
LES CLOCHES DE SAINT BONIFACE f

Après lui Mur Tachié nýefît rien de plus a coeur que de proinou-
v oir la g'rande mause de l'éd ucation. ('est à force (le sacrificus qu'il
b:tit le vieux CoIllene. auordi le etit-Sémi-inaire, puis leý (ollége,
de 1881. En 1885. il confia son oeuvre si chère àla Comiupanie de Jé-
suis, afin dîe lui aissurer constamment un personnel complet. do(nt l a,
haute réputation deéducateurs est universelle -Le souvenir do e' re-
(rretté archievê'qu,. et pre meettout particulièremient. (lit le Pré-
d icateur, quand Je rue rappelle les laines que je lui ai vi verser, alor4i

LE VIEUX COLLEGE DE 1855 )tDV1,NU l1E1'rIT-S]E,- 1NAI RE.

(pIe é'tais son secretiiire. lorsqu'ilerivi ses immortelles pages pourt
tlIen(lrc et revendiquer les droiuts dle l'EgI ise et (les parents àleýdu-
cation (le lenfance.

I )epuLiS quinze ans. l'oeuvre (le NN. SS. Provencher et T'aci(-
gOrandit et se développe mer\'ei Ileusemeint sous le haut patronage de:Ž
leur suiLcceýs3eur et (le l'héritier du d1-)(t transi s. l niu

ccit,ù (st le Pie, X (lit avec quLellC- soin et quelle intrépidi«-ý
ce déci(ý)t a étéý garJdé Pendant eotte période tOiHflienttC. Par une liet-
reuse inspiration leu~i(x monwment est (levenu le boeeau d'un Petit-
SéMinaire, (lui sera une piépinière (le nouveaux ap6tres.


